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Ah, ma précieuse bienfaitrice.
Fleur du mal majestueusement captivante.
Tu es la plus belle de toutes.
 
Miroir magique au mur. Je te l’ordonne, dis-moi qui est…
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De la fumée se dégage de la montagne de débris. Épaisse comme des nuages d’orage, elle s’élève et voile le ciel.
Le feu a tout brûlé dans les environs, et ce qui a pu échapper aux flammes a été arraché par la tempête. Au milieu des décombres, un cadre de fenêtre en acier s’affaisse telle une fleur fanée. Le sol est parsemé de fissures, et la cime des arbres se dresse toujours vers les cieux. Toute trace de la gloire d’antan des bâtiments a disparu. Le paysage est si désolé qu’il serait plus aisé de penser que ces terres ont toujours été en friche, et que le temps passé ici n’est qu’une illusion.
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Les cendres volettent dans l’air. Le vent soulève des fragments de verre et des cailloux qui se plantent dans ma peau, l’entaillent et la piquent. Je réussis par miracle à ouvrir les paupières, bien que tout mon être m’ordonne de les garder closes pour protéger mes yeux.
La première chose que je vois est la flamme bleue. Brûlant la poussière, éparpillant ses flammèches, la langue de feu crépite et lèche les nuages.
En observant plus attentivement l’incendie, je vois des yeux luisant d’une intensité ardente. Des naseaux frémissants. Des crocs aussi longs que mon visage. Devant moi se tient une bête si grande que je pourrais me tordre le cou pour lever la tête sans en voir le bout.
La face hideuse du monstre se déforme en une grimace effrayante. Il hurle : « Grraaaaaah ! »
Quelque chose bouge au coin de mon œil. Une personne. Plusieurs. Des gens en robe noire ont envahi la terre calcinée. Les yeux cachés sous leurs capuchons, ils crient leur désespoir.
Mais je n’en comprends pas un mot. La mâchoire de la bête tombe, ses jambes vacillent. Je n’entends pas le hurlement si puissant et intense qu’il en fait trembler le sol.
Car la voix qui murmure dans mes pensées est plus forte encore.
 
Pour moi. Pour eux. Pour toi. Il ne reste que peu de temps. Quoi qu’il arrive, ne lâche surtout pas cette main…


Première partie
Prologue
Bienvenue dans le monde des vilains

Chapitre 1[image: ]
— … !
Une silhouette encapuchonnée lui tendit la main.
Il devait la prendre. Il le savait du fond de son âme, sans même y penser. Mais pour une étrange raison, il ne put bouger.
Le monstre devant lui se fendit d’un rictus.
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— Myah ha !
Quel était ce bruit ? Yuya Kuroki sentit aussitôt que quelque chose n’allait pas.
— Myah ha ha ! Myah ha ! Ha ! Je ferais mieux de trouver un uniforme avant que quelqu’un ne me repère.
La voix paraissait amusée, et un peu dérangée. Elle riait et fredonnait, avec un côté insouciant à la limite du supportable. Pourtant, Yuya se sentit étrangement apaisé. Comme lorsqu’on entre dans un bain chaud.
Il était parfaitement détendu. Je ne me sens plus du tout comme il y a une minute, pensa-t-il. Ce qui s’est passé tout à l’heure était… euh ? Attends. Qu’est-ce qui s’est passé ?
Il se souvenait d’avoir été apeuré. Triste. Mais il ne se rappelait pas vraiment pourquoi il avait été si troublé. Tel un château de sable rongé par la marée, plus il essayait de se raccrocher à ses souvenirs, plus les détails devenaient flous. En un clin d’œil, il avait presque tout oublié.
C’est souvent comme ça avec les rêves, je suppose. Je dois encore être en train de rêver, d’ailleurs.
Il entendit à nouveau la voix désinvolte. Bien plus proche, cette fois.
— O.K., c’est celui-là ! C’est le bon !
Si c’est un rêve, j’aimerais vraiment que tu baisses d’un ton. Je suis encore dans le brouillard. Et cet endroit est si doux, chaud et confortable. J’ai l’impression d’être dans un coussin géant. Le seul fait de garder les yeux fermés lui conférait un sentiment de sécurité. Yuya n’avait encore jamais somnolé ainsi et était à peu près sûr qu’il ferait des rêves merveilleux, si seulement il parvenait à se rendormir.
Alors même qu’il replongeait lentement dans le sommeil, le monde autour de lui se mit à trembler violemment.
Qu’est-ce que c’est ?!
Il ouvrit les yeux et fut une nouvelle fois surpris. Car s’il savait qu’il regardait, il ne voyait rien. Rien que les ténèbres. Des ténèbres si profondes que ses yeux ne pouvaient s’y habituer, même après une minute.
Il ne savait même pas s’il était debout ou allongé. Il essaya de bouger, mais s’aperçut qu’il n’était pas libre de ses mouvements. S’il tentait de plier les jambes, ses genoux heurtaient quelque chose. Et il en allait de même avec ses bras ou sa tête.
Tout laissait croire qu’il était enfermé quelque part – et que ce quelque part était très petit.
La douce étreinte se changea en ferme contrainte. La peur s’empara de lui. Ses paumes devinrent moites.
— Pfouah ! fit encore la voix. Ce couvercle pèse une tonne ! Je vais devoir le casser.
Bang. Bang.
Les tremblements reprirent de plus belle, et Yuya se cogna le front. Puis l’arrière de la tête. Encore et encore. Les chocs à répétition lui donnèrent le vertige. Mais que diable se passait-il ?
— Toujours pas, hein ? J’ai pas l’intention de baisser les bras si facilement.
Yuya retint son souffle. Quel terrible destin l’attendait ?
— Essaye de résister à ça ! Myah ha !
Il poussa la paroi en même temps que la voix éclata de rire. Il devait sortir de là à tout prix !
— Aïe ! s’écria-t-il quand quelque chose de dur le frappa.
C’était le sol. Yuya se sentait nauséeux, comme si sa cervelle flottait d’un côté à l’autre de son crâne. Il posa les mains sur la pierre froide et se releva péniblement.
— Où suis-je ? se demanda-t-il tout haut.
Sa voix avait un écho étrange. Il avait dû tomber dans un espace vaste. Il vérifia qu’il pouvait librement bouger les bras et les jambes, et éprouva un profond soulagement.
La lumière était faible autour de lui, mais ses yeux s’habituèrent facilement à la pénombre après l’obscurité totale. Peut-être faisait-il déjà nuit.
Il leva la tête et vit des étoiles dans le ciel, comme il s’y était attendu. Mais elles semblaient se balancer curieusement. En se concentrant, il comprit qu’il ne s’agissait pas d’étoiles ni de la lune, mais d’un chandelier. Des gouttes décoratives, illuminées de petites bougies, étincelaient comme des opales. La lumière projetée par cette imposante torchère était étonnamment tamisée. Chaque bougie semblait pouvoir être soufflée au moindre coup de vent, et Yuya éprouva une certaine anxiété rien qu’en les regardant.
Il en profita toutefois pour observer son environnement. Il se tenait au milieu de ce qui semblait être une vaste salle tout en longueur, et s’il ne pouvait distinguer ce qui se trouvait devant lui dans la pénombre, il vit toutefois des boîtes noires tout autour de lui. Des centaines de boîtes noires.
— Est-ce que ce sont… des cercueils ? murmura-t-il.
Les boîtes étaient hexagonales et allongées. Elles ressemblaient trait pour trait à des bières ornées d’une serrure en argent sur le couvercle. Il devinait, rien qu’à les voir, qu’elles étaient lourdes et juste assez grandes pour une personne, ce qui confirmait son hypothèse. Elles étaient alignées les unes à côté des autres le long de chaque mur.
Est-ce un cimetière ? Mais alors…
Yuya plissa le front, perplexe. Tous les cercueils se dandinaient, comme s’ils passaient un bon moment. On aurait presque dit qu’ils dansaient. Yuya n’avait aucune idée des mécanismes qui rendaient cela possible, mais s’il y avait bien quelque chose dans ces boîtes, alors la danse était de très mauvais goût.
Tandis qu’il observait les cercueils dansants d’un air méfiant, il remarqua que celui juste à côté de lui était différent des autres. Il n’avait pas de couvercle et était vide. Le linceul noir semblait lisse et d’une grande douceur, mais Yuya ne put se résoudre à le toucher. Il repéra ensuite le couvercle à ses pieds.
Venait-il de sortir de ce cercueil ?
Il n’en était pas certain, mais l’intérieur molletonné de la boîte avait gardé une empreinte en forme de corps humain, comme si quelqu’un venait de se lever. S’il en croyait l’endroit où il se tenait et la situation générale, tout laissait penser que ce quelqu’un était lui-même. Mais comment s’était-il retrouvé enfermé là-dedans ?
Il frissonna. Quel était cet endroit ? Il voulait croire que ce n’était pas un cimetière, mais il n’avait jamais mis les pieds ici et ignorait complètement où il se trouvait.
Avant cela, il était… Ah, oui. À l’école. Yuya se massa les tempes pour apaiser sa migraine et tenter de remonter le fil de ses souvenirs. Il venait de sortir de cours de lettres, en dernière heure. Il était passé à côté de ses camarades de classe, qui se dirigeaient vers leurs activités extrascolaires, et avait continué vers la sortie de l’école pour rentrer chez lui, comme d’habitude. Et alors…
— Hé ! Toi ! héla quelqu’un.
C’était la même voix qu’il avait entendue dans l’obscurité. Il fouilla la pièce du regard, mais ne vit personne.
— T’es aveugle ou quoi ? ricana la voix près du sol. Je suis juste là !
Yuya baissa la tête.
— Une peluche ? se demanda-t-il.
Un animal gris et poilu était assis devant lui. Il était assez grand, pour un jouet : s’il avait été debout sur ses pattes arrière, il lui serait arrivé aux genoux – la taille idéale pour qu’un enfant le prenne dans ses bras. Il avait un ruban à rayures autour du cou. Peut-être que quelqu’un l’avait oublié là. Ses yeux, ainsi que l’intérieur de ses oreilles, étaient bleus et semblaient dégager une lueur vaporeuse, tandis que la fourrure blanche immaculée de sa poitrine était duveteuse.
Quel genre d’animal était-ce ? Yuya n’avait jamais vu de telle créature. Sa tête était trop ronde pour un chien, et il était trop trapu pour un chat. Par élimination, Yuya jugea que ce devait être…
— Un tanuki ?
— Comment oses-tu ! s’écria la peluche en levant les yeux vers lui. Je ne suis pas un tanuki ! Je suis le grand magicien Grimm.
La bestiole semblait prête à lui sauter à la gorge.
— Waouh ! Une peluche qui parle ?! s’exclama Yuya en sursautant. Elle doit fonctionner à piles.
Si c’était bien un jouet mécanique, il devait y avoir une trappe à l’arrière. Yuya se pencha pour la soulever, mais la créature s’esquiva habilement et fouetta la main du jeune homme d’un coup de sa queue fourchue. Visiblement, elle était douée d’une volonté propre.
— Alors, ce n’est pas une peluche, songea tout haut Yuya, le front plissé. Et c’est… vivant ? Mais comment un tanuki peut-il parler ?
— Tu vas finir par m’écouter, oui ? Je ne suis pas un tanuki, je suis Grimm le Magnifique, aboya la créature en faisant claquer sa langue. Et moi qui voulais ouvrir ce truc pendant que tu dormais. Tu as complètement gâché mon plan, l’humain ! (Il tendit la patte, comme une vraie personne, la paume vers le haut. Ses petits doigts roses s’agitèrent.) Bon, peu importe. Donne-moi ton uniforme, et fissa.
— Mon unif… ?
Yuya inclina la tête, intrigué, et se regarda. Il poussa un hoquet de surprise.
— C’est quoi, ça ?!
Aux dernières nouvelles, il portait la tenue de son école : une chemise blanche, une veste arborant le blason de l’établissement, brodé sur la poche poitrine, et un pantalon noir. Une tenue scolaire extrêmement simple et parfaitement banale.
Et pourtant, il était maintenant vêtu d’une robe noire, alors même qu’il n’avait aucun souvenir de s’être changé. Les manches étaient cousues de fils d’or aux motifs complexes, et l’étoffe soyeuse lui tombait de la ceinture jusqu’aux genoux.
D’instinct, il toucha le tissu. Il était aussi doux qu’il l’avait imaginé et fondait presque entre ses doigts. Il avait été tellement occupé à tenter de comprendre où il était qu’il n’avait même pas remarqué qu’il ne portait pas ses habits. Même ses chaussures étaient différentes.
— Pourquoi je suis…, marmonna-t-il. Quand…
— Oh, ça va. On n’a pas le temps pour ça, grogna Grimm. Allez, passe-le-moi !
L’animal bondit vers lui, et Yuya l’évita de justesse.
— Tu vas le regretter ! fit la peluche en se relevant.
— Espèce de monstre ! s’exclama Yuya en reculant. Tu as essayé de me mordre ?!
Repérant une porte à côté d’un escalier, il partit en courant.
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